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Mardi dernier s’est tenue la
6e édition du Markethon, jour-
née de formation et d’informa-
tion à destination des deman-
deurs d’emploi, organisée par
la commune et l’association
Agirabcd.

Sur 37 inscrits, 24 personnes
en quête de travail se sont pré-
sentées. Toute la journée, des
binômes ou trinômes ont dé-
marché chacun dix entreprises
dans la commune. Cette année,
la présence parmi eux de réfu-
giés afghans et ukrainiens a né-
cessité l’obligation de s’expri-
mer en anglais. Chaque groupe
s’est déplacé dans un secteur
géographique déterminé pour
ne pas multiplier les entretiens
dans la même entreprise. Leur
objectif était d’échanger avec
les dirigeants et les salariés, de
trouver l’emploi caché. Comme
il est plus facile d’agir à plu-
sieurs leur motivation s’en
voyait accrue.

Démystifier l’entreprise
Agirabcd, association de béné-
voles et de retraités, représenté
par son délégué territorial Fré-
déric Janvier, préoccupée par
l’emploi et l’insertion, a prépa-
ré les inscrits de façon à « dé-
mystifier » l’entreprise. D’autres
partenaires ont été partie pre-
nante de la rencontre : Pôle em-
ploi, l’Espace régional d’infor-
mation de proximité (ERIP),
l’Association nationale de l’em-
ploi et de la formation agricole
(Anefa), le Centre social l’Eycho,

le Plan local pour l’insertion et
l’emploi (Plie). Affichées sur des
panneaux, dès 16 h 30, à la
grange du château Lescombes,
classés par secteur d’activité, ré-
parties sur 57 fiches, plus de
100 postes ont été proposés. La
diversité était de règle (trans-
ports logistiques, service à la
personne, BTP matériaux de
construction, comptabilité,…). 

Motivation accrue
« On débauche mieux une en-

treprise si on le fait pour le
groupe, il est toujours utile de
créer des binômes, sinon on n’a
pas la même motivation »,
avouait Arthur, jeune marke-
thonien.

Passant du mode collectif au
mode individuel, les partici-
pants auront tout loisir de con-
sulter les annonces en se ren-
dant sur le site www.marke-
thon-agirabcd.info ou en télé-
phonant au 05 56 160 161.
Didier Lafargue

EYSINES

Le Markethon, quand des demandeurs
d’emploi démarchent les entreprises 

Markethoniens et partenaires réunis après l’affichage des
offres d’emploi. D. L.

Mercredi dernier, le Restaurant
des lacs, géré par l’Esat Métro-
pole Blanquefort (Établisse-
ment et service d’accompagne-
ment par le travail), a rejoint
officiellement la Garantie par-
ticipative « Mon Restau respon-
sable » de la Fondation pour la
nature et l’homme, en pré-
sence de clients, convives, par-
tenaires, producteurs locaux.

Si la mission de l’Esat de
l’Adapei est centrée sur la pro-
fessionnalisation et l’accompa-
gnement de personnes en si-
tuation de handicap intellec-
tuel dans leur parcours profes-
sionnel, il est également
mobilisé sur des enjeux socié-
taux bien plus larges, comme
l’environnement et la santé.
Dans cette optique, dès l’ouver-
ture de son restaurant en mars
2020, il a engagé une démar-
che d’amélioration continue
pour une restauration de qua-
lité et respectueuse de l’envi-
ronnement.

Au restaurant d’application,
le chef Jean-Louis Mialhe et la
responsable de salle Anne
Mouillé forment et insèrent
une vingtaine de cuisiniers,
agents de restauration et ser-
veurs, tout en assurant chaque
jour le service d’une centaine
de couverts. Les quatre engage-
ments sont le bien-être des
convives, qui passe par des en-
quêtes de satisfaction encoura-
gées par un café ou une bois-
son, une alternative végétale
deux fois par semaine, l’affi-

chage des fournisseurs et des
caractéristiques « Bio », « local »,
« label ».

L’assiette responsable passe
par une cuisine faite maison et
sur place à partir de produits
frais, locaux et bio si possible,
du pain fabriqué avec des fari-
nes issues de l’agriculture bio-
logique, des légumes de la Sica
de la vallée maraîchère d’Eysi-
nes… des producteurs locaux,
dont la recherche est confiée à
Isabelle Barde responsable de
la restauration et du dévelop-

pement durable à l’Adapei ; les
écogestes, via la sensibilisation
des clients au gaspillage ali-
mentaire, chacun trie son pla-
teau ; l’engagement social et
territorial en valorisant les ac-
tions.
Marie-Françoise Jay

Le Restaurant des lacs est ouvert du lundi
au vendredi, service de 12 heures à 13 h 30,
sur place ou à emporter. Réservations au
05 56 49 91 32. 
Menus sur entreprise.adapei33.com/
restaurants/restaurant-des-lacs/

BLANQUEFORT

Le Restaurant des lacs de l’Adapei entre dans
la démarche « Mon Restau responsable »

Une partie de l’équipe cuisine et service en compagnie de
leurs moniteurs. M.-F. J. 

Le premier Salon des métiers en
uniforme était organisé, mercre-
di dernier place Gambetta, par la
municipalité en partenariat
avec le Centre d’information et
de recrutement des forces ar-
mées (Cirfa) de Bordeaux.

C’était l’occasion de découvrir
une cabine d’Alpha jet où l’on
pouvait se croire aux comman-
des d’un avion de la Patrouille de
France, un engin d’intervention
imposant de l’armée de terre en
tenue de camouflage, un ca-
mion rouge du Service départe-
mental d’incendie et de secours
de la Gironde (SDIS 33), des véhi-
cules de la Douane, de l’adminis-
tration pénitentiaire, de la Police
nationale, de la Police munici-
pale, une moto bleue de la gen-
darmerie nationale, un maître-
chien en démonstration.

Diplômes requis
Même tonalité à la salle du pla-
teau à La Source où les stands ont
été pris d’assaut comme celui de
l’armée de l’air et de l’espace, de
la Marine ou de la Légion étran-
gère. Beaucoup de jeunes, fem-
mes ou hommes, sont en effet
venus se renseigner à l’image,
entre autres, d’Andréa Reis,
Océane Poretto et Samy Golias
qui désiraient découvrir les mé-
tiers proposés, les diplômes re-
quis pour bien choisir la filière
adaptée avec le système d’orien-
tation Parcours sup.

Les visiteurs comme les expo-
sants ont unanimement consi-
déré que ce salon était très bien
organisé, qu’il répondait aux at-
tentes, les contacts étant très di-

rects, empreints d’empathie ré-
ciproque. Cette première édi-
tion a été marquée par le sceau
du succès : en atteste les quel-
ques 723 visiteurs décomptés
près d’une heure avant la ferme-
ture du salon.

Succès qui ne pouvait que ra-
vir le maire du Bouscat, Patrick
Bobet, son adjoint au maire en
charge de la sécurité, de la mobi-
lité, des anciens combattants et
correspondant défense, Alain
Marc, colonel de réserve de l’ar-
mée de terre. Pour le premier
magistrat, il était plus qu’intéres-
sant et utile de montrer à la jeu-
nesse, public cible, le nombre
considérable de postes et carriè-
res, parfois méconnus, offerts
par les métiers en uniforme. Sen-
timent partagé par tous les expo-
sants, militaires ou non, pour
qui le recrutement doit tendre
vers l’excellence.
Pierre Pech

LE BOUSCAT

Salon des métiers en uniforme

Beaucoup de jeunes sont
venus se renseigner. P. P. 

Dès que l’on voit les sculptures
sur bois flotté de l’artiste Jé-
rôme Boussiron, 48 ans, rési-
dant depuis onze ans à Parem-
puyre, leur douceur, courbes et
veines invitent à la caresse. Il a
créé son entreprise Wood Art
999, en opposition à 666, asso-
cié à la fin du monde, au diable.

« En fait, raconte l’artiste, je
cherchais un chiffre parce que
dans mes premières pièces, il y
avait l’idée du triple parce
qu’elles allaient par trois. » Et
quand il additionne les chiffres
de sa date de naissance, il
tombe encore sur trois.

« Plus sérieusement, je ra-
masse mon bois flotté sur les
bords de Garonne et au bord
de l’océan. Je récupère aussi
des chutes de bois précieux
dans des menuiseries amies. Je
transforme ces dernières en
porte-clés et surtout en porte-
savon, astuce il y a un petit trou
au milieu pour évacuer l’eau et
éviter que le savon ramollisse.
Je valorise tous ces matériaux
de récup' en œuvres d’art. Le
métal des supports est égale-
ment récupéré. Autre maté-
riau, le Siporex ramassé égale-
ment en bord de Garonne, dé-
pollué, poli et creusé pour ac-
cueillir des cœurs de bois. »

Outre ces sculptures, Jérôme
Boussiron fabrique des meu-
bles sur mesure et sur com-
mande comme des tables bas-
ses et des petits meubles.
Avant Wood Art 999, l’artiste a
travaillé plusieurs années en
bureau d’études pour l’indus-
trie ferroviaire et aéronauti-

que. Au début, le travail du bois
était un loisir et comme ses
œuvres d’art ont beaucoup
plu, des amis l’ont encouragé à
aller plus loin. Comme Jérôme
Boussiron ne peut pas encore
vivre uniquement de son art, il
travaille aussi chez Ormali
dans le secteur du bricolage
chez les personnes âgées et des
transports. « Bricoler et rendre
service me plaît bien », raconte
celui qui a construit sa maison
en bois.

On le croise souvent dans le
bois d’Arboudeau avec ses
deux Border Collie. Pour sa pre-
mière exposition, le natif de
Bordeaux a participé au Mar-
ché des créateurs à Parem-
puyre. Nul doute qu’on le re-
verra.
M.-F. J.

Contact : tél. 06 88 82 96 24
ou sur woodart999.fr ou 
creationswoodart999@gmail.com

PAREMPUYRE

Des œuvres aux courbes douces

Jérôme Boussiron. M.-F. J. 
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